"OU 


NOTES SUR LES ESPÈCES DE MYTILUS DÉCRITES PAR LAMARCK 
(Fin), 


par M. Ep. Lam. 


M. ACHATINUS. 
(Lamarck, Aui. sgert., VE, 1° p., p. 1295) 


D'après Deshayes (1836, Anim. s. vert., 2° éd., VIL, p. 45), Lamarck 
a confondu sous le nom de Mytilus achatinus deux espèces. 

Sa variété [b], représentée dans la figure 3 de la planche 218 de l'Eucy- 
clopédie Méthodique et dans la figure 748 du Couchylien-Cubinet (pl. 84), 
est le M. variegatus Chemnitz = versicolor Gmelin (1790, Syst. Nat., 
ed. XHI, p. 3359), indiqué par Chemnitz comme habitant probablement 
les côtes d'Afrique ; du reste, ce n’est peut-être, sclon Deshayes, qu'une 
forte variété du M. ufer. 

Quant à la forme typique [a], elle pourrait correspondre, d'après La- 
marck, à la figure 747 du Conchylien-Cabinet (pl. 84), c’est-à-dire serait 
le Mytilus latus Nove Zelaudiw de Chemnitz. 

Mais Lamarck indique pour habitat de son M. achatinus le Brésil, et 
Manley (1843, Cut. Ree. Bir. Sh., p. 248), ayant vu une coquille Brési- 
lienne qui concordait bien avec la description donnée par Lamarck et qni 
était distincte de l'espèce Néo-Zélandaise, doute de l'identité d'achatinus avec 
latus Chemn. 0), 

Or, effectivement, dans la collection du Muséum on trouve déterminées 
par Lamarck M. achatinus deux coquilles (102 X 49 et 89 *< 47 mm.), 
indiquées comme ayant été rapportées du Brésil par Delalande en 1817, 
qui ne se rapportent pas au M. latus Ghemn., mais sont inséparables du 
M. afer Gmel. = perna L.; et il en est de même d'un 3° individu étiqueté 


par Lamarck «M. achatinus var. [b]»®, qui appartient bien à la même 


) Hanley propose d'ailleurs d'adopter le nom de M. canuliculus Martyn pour 
ce M. lutus Chemn. de Nowelle-Zélande. Quant à la forme appelée M. latus par 
Lemarck, nous avons vu qu'elle doit, comme le M. ungulutus Lk. (non L.), être 
identifiée au Myt. chorus Molina, du Chili. 

2) Cet échantillon est mentionné également comme originaire du Brésil, mais 
provenant du Voyage du Capitaine Baudin : celte dernière indication est proba- 
blement due à une confusion, car, comme je l'ai dit plus haut (1920, Bull. Mus., 
p. 415), cette expédition n'a pas visité le Brésil. 


espèce, étant simplement plus court (79 mm.) et plus large (50 mm.) que 
les deux autres, qni représeatent la forme [a] : mais tous trois onl une 
coquille mince, ornée extérienrement de lignes en zigzag et irisée très 
brillamment à l'extérieur. 

M. achatinus, pris dans son ensemble, n’est done tout au plus qu'une 
variété de M. perna. 


M. UXGULARIS. 


(Lamarck, loc. cit., p. 125.) 


` Le Mytilus unguluris Lk., d'Australie, est une coquille ovale, pointue en 
avant, dilatée en arrière, mince, recouverte d'un épiderme fauve noirâtre. 
Les types de cette espèce conservés au Muséum sont fixés sur deux 
cartons éliquetés par Lamarck, qui portent, Pun, un grand individu 
(33 x ho mm.) à épiderme noir, l’autre, quatre spécimens jeunes 
(29X 21,28 X 17, 23 X16 el 21 X 14 mm.) à épiderme fauve. 


M. PLANGLATUS. 
(Lamarck, oc. cit., p. 125.) 


Le M. plannlatus Lk., également d'Australie, était déclaré par Lamarck 
une espèce voisine, mais très distincte de la précédente; mais, après avoir 
vu les spécimens originaux, Hanley (1843, Cat. Rec. Div. Sh., p. 249) 
a admis que c’est une variété déprimée d'ungularts. 

lls consistent, dans la collection du Muséum, en deux individus déter- 
minés par Lamarek et provenant du Port du Roi George, l'un décapé 
(64 x 37 mm.), l’autre recouvert d'un épiderme branâtre (57 x 52 mm.) : 
leur examen tend à corroborer l'opinion de Hanley, mais je crois préfé- 
rable d'adopter pour l'espèce le nom de planulatus, afin d'éviter la confusion 
possible entre ungularis et ungulatus. 


M. BOREALIS. 
(Lamarck , loc. cit., p. 126.) 


Le Mytilus borealis Lk., dont les types, au nombre de deux (36 X 35 el 
65 x 31 mm.), se trouvent au Muséum, est une forme des côles de l'Atlan- 
tique Nord-Américain (New-York et Terre-Neuve) irès voisine du M. edulis 
L., auquel elle est rattachée comme synonyme par Verrill (1873, Rep. 
Invert. Anim. Vineyard Sound, p. 692 ) et comme variété par Clessin (1889, 
Conch. Cab., 2° éd., p. 47, pl. 16, fig. 1-2). D'après HManley (1843, Cat. 
Rec. Biv. Sh., p. 249), elle se distinguerait par sa coquille plus large, 
moins comprimée, et dilatée postérieurement, tandis que dans la forme 
Européenne les bords ventral et dorsal sont subparallèles. 


M. ANGUSTANUS. 


(Lamarck, loc. cit., pe 126.) 


Reeve (1857, Conch. Feon. , Mytilus, pl. IX fig. 56) a figuré sous le nom 
de Mytilus ungustanus Lk. une coquille du Chili, de forme très étroite, 
rappelant un peu celle des Modiola, et de couleur fauve. 

Tous les autenrs, Clessin (1889, Conch. Cab., 2° éd., p. 43, pl 15 
[uon 1A], fig. 5-6), von Ihering (1907, Moll. fass. tert. Argentine, Anales 
Wus. Nue. Buenos Aires, NIV, p. 271), Dall (1909, Shells Peru, Proc. U. S. 
Nat. Mus., XXXVI [1910], p. 287) ont admis cette interprétation ®. 

Mais Lamarck décrit le véritable W. angustanus comme une coquille 
bleuätre ayant l'aspect du M. edulis L., el, sil n'indique pas l'habitat, il 
dit que cetle espèce provient du Voyage de Tar or il s'agit de l'Expédi- 
tion Baudin qui n'a pas exploré les ile du Chili : il ne saurait done étre 
question de l'espèce ligurée par Reeve. 

Le type de ce M. ungustanns est d'ailleurs conservé au Muséum avec son 
éliquelle originale : c'est une coquille( 42 x 20 mm.) un peu arquée, d'un 
bleu violacé sous un épiderme brunätre ; elle ne semble guère séparable 
spéeifiquement du M. edulis L., qui a d'ailleurs ane très large distribution 
géographique ©. 


M. conveus. 
(Lamarck, loc, cit., p. 120.) 


Le type du Mytilus corneus Lk., qui provient également du Voyage de 
Péron, est une coquille (37 <19 mm.) oblongue, d'un corné jaunàtre, 
avec des rayons plus foncés qui sont surtout visibles à l'intérieur où ils 
sont d'un violet pourpré. 

Celle forme me parajt aussi pouvoir être rattachée au M. edulis L. 
comme une variété exolique comparable à la variété flavide de Locard, 
c'est-à-dire offrant une coloration blonde avec rayons peu nombreux. 

Ea particulier, dans la collection du Muséum, je crois pouvoir rapporter 
à ce M. corneus Lk. des coquilles qui ont été recueillies en Nouvelle-Zélande 


W Pour M, von hering, le M. angustunus est uno espèce lacalisée an Chili et 
au détroit de Magellan, bien distincte du V. edulis L. qui, au Chili, correspon- 
drait aux formes nommées M. chilensis Hapé et M. obesus Dkr, Poar M, Dall, 
3 ` : . , . 
cest une espèce comparable an M. ater Molina = Orbignyanus Hapé = cunei- 
Jormis Rve. 

a Clessin (1889, Corel. Cab., 3* éd., p. 160, pl. 25, fig. r4 Faon 107) a 
décent un Modiola augusti, d'habitat incovnn, et ila déformé dans PExplication 
des planches (p. 165) co nom en Vod, angustana : vette forme est voisine du Mod. 


perfragilis Dkr. etara done ancun rapport aver le Mytilus ungustanus ik, 


=, : 


(Olaga et Akaroa) par Hombron et Jacquinot, et'auxquelles, d'autre part, 
peut correspondre, seul parmi les Mytilus Néo-Zélandais, le M. edulis. 


P 


\ M. GALLObROvIXCIALIS. 


(Eamarck, loe. eul., p. 126.) 


Nous avons vu que le Myt. ungulatus L. (non Lk.) correspond, tout an 
moins en parlie, au V. galloprovincialis Lk. ; mais , en raison des confusions 
auxquelles a donné lieu cette espère Linnéenne, MM. Bucqnoy, Dantzen- 
berg, Dollfus (1890, Woll. Roussillon, I, p. 136) sont d'avis que ce nom 
de WH. ungulatus est à bannir complètement de la nomenclature. 

Le Myt. gulloprovineialis a pour types au Muséum de Paris denx indivulus 
étiquetés par Lamarck : un de petites dimensions (18 x19 mm.) et un 
grand (70 X ho mm.) qui a été fignré par Locard (1889 , Nevis. esp. frane. 
Mytilus, Bull. Soc. Malac, France, VE, p. 94, pl. V, fig. 2). 

C’est une coquille de grande taille, de forme sunbqnadrangulare, plus 
on moins déprimée, à bord ligamentaire court formant un angle, bien 
marqué et situé très haut, à sa jonction avec le bord dorsal qui est presque 
parallèle au bord ventral; la coloration externe est d'un noir uniforme 
passant au roux ferruginenx dans le voisinage des sommets et dans la ré- 
gion ventrale ; l'intérieur des valves est gris blenâtre avec zone périphérique 
noirâtre et région umbonale d'un hlanc opaque. 

Cette espèce est d’ailleurs très variable anssi bien dans son contour qune 
dans sa conleur. En particulier, Le Myt, hesperiauus Lh. lui a été rattaché 
comme variété par MM, Bucquoy, Dautzenberg, Dollfns (1890, loc. cil., 
p- 143) [voir plns loin |, 

Ainsi que le font remarquer, d'autre part, ees auteurs (oc. eil., p. 13D), 
il existe des formes étroites el allongées du M. galloprouineulis qui se rap- 
prochent du M. edulis et des formes courtes et larges du W. edulis qu se 
distinguent dificilement du M. galloprovincialis. Cependant, d’après Krn- 
kenberg (18832, Vergleich.-physiol, Stad., 2. Reine, a. Abth., p. 176), il 
y a des différences anatomiques suilisantes pour jnstifier le maintien 1les 
deux espèces. 

Le W. galloprovincialis vit dans toule la Méditerranée, l’'Adriatique et la 
mer Noire : il est bien plus rare dans l'océan Atlantique. 


M. pt Lis. 


(Lamarek, loc. cit, p. 126.) 


D'après Hanley (1855, Ipsa Linu. Conch, p. 141), les spécimens tu 
Wytilus edulis L. (1758, Syst. Nal., éd. X, p. 705) qui se trouvent dans 
la collection de Linné concordent avec la figure 1 do la planche XV de 
Turton (1822, Dith. Brit.). Cette forme typique, qui se rencontre dans la 
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mer du Nord el sur les côtes d'Angleterre, est caractérisée par sa coquille 
ovale étroitement allongée, renflée, à sommets antérieurs, à carène obtuse , 
à angle dorsal peu saillant et rapproché des sommets; le test lisse et 
brillant est recouvert d’un épiderme d’un brun noiråtre un peu violacé, 
tantôt monochrome, tantôt avec des zones plus claires on avec des rayons 
plus ou moins étroits se détachant en sombre sur un fond plus clair; lin- 
téricur des valves est violet bleuâtre à la périphérie et blanc dans la région 
umbonale. 

Celle espèce varie beaucoup sous tous les rapports, aussi bien dans la 
forme que dans la coloration. 

Lamarck admettait comme variété [b] le Mytilus pellucidus Pennant 
(1777, Brit. Zool., IV, p. 112, pl. LATIL, fig. 75), qui, d'après MM. Buc- 
quoy, Dantzenberg, Dollfns (1890, Moll. Roussillon, p. 139), a été établi 
sur des spécimens peu adultes chez lesquels le test, encore mince, est 
transparent et orné de rayons bleus bien marqués. 

Les formes décrites par Lamarck sous les noms de Myt. abbreviatus, re- 
tasus, incurvatus ne sont également, comme l'a reconnu Deshayes, que des 
variétés edulis. 

Le M. edulis est une espèce littorale qui est commune dans les zones 
lempérées et froides aussi bien de l'hémisphère septentrional que de l'hémi- 
sphère austral (1907, von Ihering, Moll. foss. tert. Argentine, Anales Mus. 
Nac. Buenos Aires, XIV , p. 270). 

D'un côté, clle se rencontre dans l'océan Arctique, dans les mers d'Eu - 
rope, sur les côtes Atlantique et Pacifique de l'Amérique du Nord jusqu'à 
la Géorgie el la Californie, sans atteindre cependant l'Amérique Centrale. 

De l’autre côté, elle vit dans les régions Antarctique et Subantarelique, 
d'où on Pon Fa signalée du Cap de Bonne-Espérance, de la Nouvelle-/6- 
lande‘, de Kerguelen, des îles Malouines, de la Patagonie ortentale, 
depuis la région Magellaniqne jusqu’an Brésil méridional (Rio Grande do 
Sul et Sainte-Catherine) et d'autre part au Chili. 

Elle n’est pas connue dans les mers tropicales et subtropicales : elle ne 
se Lrouve pas aux Indes, au Japon, aux iles Philippines, ni le long des côtes 
tropicales de l'Amérique. 

M. ABBREVIATUS. 
(Lamarck, loc. cil., p. 137.) 


Neuf individus (de 37 x 20 à 28 x 17 mm.) sont indiqués dans la 
collection du Muséum comme ayant été délerminés Mytilus ubbreviutus 
par Lamarck. 


Cette forme, figurée par Delessert (1841, Rec. Coq. Lamarck, pl. 14, 


% D'après H. Suter (1913, Wan. New Zealand Moll. , p. 863), elle n'est signalée 
ni de Tasmanie, ni d'Australie. 


> — 


o. 1 eb), esl, ainsi que le dit Deshayes (1836, fem. s. vert., 2° tt. , 
VH, p. 47), simplement une variété du M. edulis : elle est de petite taille 
et possède une coquille courte et large, subtriangulaire , rentlée, avec 
carène bien saillante. 

M? meruses. 


(Lamarek, lue. cit., p. 127.) 


Le Myt. retusus Lk. n'est aussi, selon Deshayes (15306, le. cit, p. AS ); 
qu'une variété rabougrie d'edulis : elle se distingue par sa forme plus ren- 
flée, à angle dorsal plus prononcé et plus éloigné de l'extrémité antérieure 
de la coquille. l 

On trouve actuellement au Muséum de Paris pour type de ce M. retusus, 
avec étiquette originale de Lamarck , une coquille dout les dimensions sont : 
52 x29 mm. Locard (1889, Keris. esp. frane. Mytilus, p. 129, pl. V 
fig. 3) a figuré comme autre type un tudividu mesurant 5AXx25 mm., 
que je wat pu retrouver. 

M. uesperianrs. 


(Lamarek, loc. cit., p. 127.) 


Les types du M. hesperianus Lk. sont conservés au Muséum avec leur 
étiquette originale qui les indique comme des «Mytilus des côtes de la 
Méditerranée en Espagne» : ce sont deux coquilles de petite taille (53 x 11 
et 0 x 10 mm.) et de couleur bleue, avec côtés presque égaux. 

Clessin (1889, Conch. Cab., 2° éd., p. 64) a identifié ce V. hesperianus 
Lk. au M. uagulutus L. (nou Lk.), que nous avons vu être le M. gallopro- 
vincialis Lk. 

MM. Bucquoy, Dautzenberg, Dollfus (1890, Moll. Roussillon, IE, 
p. 141) ont également rapporté au M. gulloprovincialis ce M. hesperianus 
comme variété à laquelle ils assimilent une forme Espagnole représentée 
par M. J.-G. Hidalgo (1870, Mol. mar. España, pl. 25, fig. 3) el possé- 
dant une coquille allongée, subéquilatérale, à peu près également déve- 
loppée du côté ventral et du côté dorsal. 

Cependant, en raison de l'absence d'angle dorsal, cette forme d'Espagne, 
qui semble bien correspondre au M. hesperianus Lk., me parait plutòt se 
rattacher au M. edulis L., comme l'ont admis M. Iidalgo (1870, loc: PU, 
p. 127) et Locard (1889, Lee. esp. franc. Mytilus, p. 125). 


NL. INCURVATUS. 
(Lamarck, loc. cil., p. 1an) 
Deshayes (1830, Anin. s. vert., 2° éd., VIE, p. 18) a reconnu que le 
Myt. incurvatus esi une des nombreuses variétés du M. edulis L., et il sup- 
posait même qu'elle faisait double emploi avec le Myt. retusus Lk. 
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MM. Buequoy, Dautzenberg, Dollfus (1890, Moll. Roussillon, VW, 
p. 187) considèrent également cetle forme à coquille épaisse, de petites 
dimensions el fortement arquée, comme une variété du V. edulis; mais ils 
proposent pour elle łe nom de var. uncinata, parce que, d’après eux, le 
Mytilus incureutus, tel qu'il est décrit et figuré par Pennant (1777, Brit. 
Zool., IV, p. 95, pl. LMV, fig. 74), représente incontestablement un 
Vodiola barbutu L. dépourvu de ses barbules +”. 


ME. ciuares. 


(Lainarck, loc. cil., p. 128.) 


L'espèce décrite par Chemnitz (1789, Couch. Cub., VHI, p. 179, 
pl. 84, fig. 753. n° 1-2) sous le nom de Mytilus coufusus, et appelée Mytilus 
lineatus par Ginelin (1790, Syst. Nat., éd, ANT, p. 3359), a été précisée 
par Lamarck. qui a indiqué son habitat Européen., 

Elle est bien caractérisée par sa sculpture disposée en nombreux che- 
vrons serrés et irréguliers et, du côté dorsal, en lignes parallèles. 

Tandis que, sur les côtes de France , cette espèce n'a que 12 à 15 mm., 
les exemplaires de Adriatique atteignent de 20 à 25 mm, ct constituent 
une variété Lamarcki Bacq. Dautz. Dollf, (1890. Woll. Roussillon, p.145, 
pl. XNIX, fig. 3-6), qui possède une coquille très épaisse. très renflée, for- 
tement sinueuse du côté ventral, à peine anguleuse du eôté dorsal et qui, 
par sa forme un peu courbée, correspond à la var. tncurvala auct. (nou 
Penn.) = unsnata B. D. D, du M. erlulis 


\E. LacvxaTis. 
(Lamarck, loc. cit., p. 128.) 


Le type du M. facauatus Lk., de Nonvelle Hollande, est conservé au 
Muséum de Paris : c’est une coquille de petite taille (19x18 mm.) qui, 
arrivée à un cerlain moment de sa croissance, sest développée fortement 
du côté ventral de façon à prendre une forme incurvée; mais je pense que 
Cest simplement un exemplaire monstrueux du V. angularis Lk. = planu- 
latus Lk., car cet individu se ntontre, dans sa partie initiale, absolument 
semblable aux jeunes de celte espèce, dont il possède les sommets poiutus 
ct Ja coloration fauve. 


1) Nous avons vu précédemment (1920, Bull. Mus., X\VI, p. 153) que le 
uom de Modiola incurvata a été rs d'autre part, par Leach (1815, Zoolopr. 
Miscell., vol. If, p.36, pl. LYMI, fg. 3) à une lorme qui, pour Hanley, pourrail 


bien ètre le Modiola seeuris Lk. 


